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Dr Mukwege: «Je ne suis candidat à rien,
lllais si la base llle le delllande ... »

Le médecin-chef de Panzi pose un diagnostic sévère
sur la situation politique en République démocratique
du Congo. Il participera à une rencontre-débat jeudi
prochain à l'occasion des 40 ans de l'Hôpital Erasme.

Denis
Mukwege
Denis Mukwege, 62 ans, a
étudié la médecine à l'Uni-
versité de Bujumbura et s'est
spécialisé en gynécologie à
Angers, Depuis des années,
dans l'hôpital de Panzi qu'il a
installé au sud de Bukavu, il
reçoit, réconforte et « ré-
pare» des dizaines de mil-
liers de femmes victimes de
violences se~uelles au Kivu.
Il interpelle sans relâche la
communauté internationale
afin de tenter de briser le
mur du silence qui scelle le
martyre de ces femmes, Les
pri~ destinés à récompenser
son action (entre autres le
prix des droits de l'homme
des Nations unies et le Prix
Sakharov) se multiplient
depuis 2008.

A New York où il se trouvait
à l'occasion de l'Assemblée
générale de l'ONU, le mé-

decin chef de l'hôpital de Pann a
abordé le sort d'un autre «grand
malade»: la République démo-
cratique du Congo qui s'enfonce
dans la crise. Nous lui avons de-
mandé s'il avait le sentiment que
les « grands de ce monde» et l'opi-
nion internationale dans son en-
semble avaient pris la mesure
exacte de la gravité de la situation
en RDC. «On perçoit la gravité
de la situation, mais ne voit pas
quejàire. Entre ceUJ}qui pen.o;ent
que les élection.~pro vent attendre
et ceux qui penBent qu'elles
doivent aL'où'lieu rapldenumt, il
ya unfossé qu'ilfmlt e.9sayerde
combler. Le 31 décembre pro-
chain, l'accoTd dit de la Saint-
Syl'L!estre,qlâ donnait encore une
petite légitimité au peJllvoir de
Kin.shasa, arrive à son terme. Et
au-delà de cet accord. il n)) a

LE SOIR
rien. Normalement, il allraitfal-
lu organiser les élections avant
cette date. Mais on voit très bien
que les manœuvres de Kinsha.m,
cest d'éviter cette échéance, Com-
bien de tftmps la communauté
internationale va-t-elle accepter
dejouer un rôle de pompier, tout
en sachant très bien qui f.9t lepy-
mmane ? Cequi sejoue l'est "moi
et le chaos ".Un chaos qui est pré-
paré et qui se répand. Il y a des
territoires qui sont presque com-
plètement aux mains des
groupes armés. »

L'Union africaine s'est montrée
plus compréhensive que les Occi-
dentaux, en déclarant qu'elle
pourrait accepter des élections
en 2018 à condition qu'elles
soient bien organisées •.•
Ceux qui veulent donner un nou-
veau répit au régime, ce sont des
gens qui n'aiment pa,o;les Congo-
lais ... Dam les Kivu,~, depuis la
guerre dite de Libération, il y a
de.~populations qui n'ont jamais
conn1l1a paix ... A ce stade,faute
d'élections awr différents ni-
tleall<-l~,aucune personnalité poli-
tique Tl·e.~t légitime. Bourg-
mest1'es,maires de ville, chçft de
quartier, tous ne rerulent compte
qu'à celui qui les a nommé.9 à
Kin,o;hasa, au pouvoir central ...
C'est pourquoi les manifestants
sont régulièrement réprimés. La
solution doit venir de la base.
Mais la répre.~sionest trèsforte.
et impunie.

Une autre guerre est-elle pen-
sable?
Nou,~avons pas,~é'oingt an<~dans
une guerre menée pour le
contrôle du coltan. Si cette situa-
t,ion se prolonge, nou.s allons a.~-
sister à une autre guerl'e, menée
pour le contrôle du cobalt.

Croyez-vous que les dialogues
qui se succèdent pourraient
représenter une solutÎon ?

Dijà (lU moment du premier dia-
logue, dirigé l'automne dernier
par le médiatew' togolais Edern
Kodjo, jëtais sceptique. Le dia-
logue ne peut pas remplacer le.s
élection.s.Mais comme au bout
du compte, il y avait des postes à
distribue1; tout le monde s'était
précipité. Et aujourd'h.ui rwilà
que l'on parle d'un troisième
dialogue ... Si l'on parle de par-
tage du gâ.teau./ai le sentiment
qu.ece dernier est en train de di-
minuer ,~bieu.gement. POlwez
vous imaginer un pays de 80
millions d'habitants, dont le
budget de l'an de17lier était de
quatre milliards? Va,yez la si-
tua.tion actuelle: à Gama, à Bu-
ka'L'u. le choléra ,wfuit... Chez
nous la santé, l'éducation, cela
n'existe pas. Où part l'argent ,?

Peut-on imaginer une transition
sans Kablla?
Pour que d.es élections claires,
tmnsparentes crédibles puissent
avoir lieu, ilfaut que lepouvoir
actuel se retire. Il faudra alors
mettre en place une équ,ipe
neutre qui sera chargée de
mettre les choses en place, d'01'-
ga.ni~er les électioll.~.Il faudra
mettre e1l œuvre des principes
qui permett7"07Itque désonnais
tOURles partis politiques, après
la transition, puissent concou-
rir à égalité des chances, dé-

finelre leur programme poli-
tiqu.e.

Il n'empêche que c'est Kabila qui
dispose encore des armes, de
l'argent, des soutiens internatio-
naux...
Le miracle peut quelquefois êtl'e
accompli par le.~gens de bonne
volonté. quelque chose peut se
pa<-~8eTen intem,e. Mais la des-
truction est telle que l'on aura
toujours besoin des pays amis
pour reconstruire et nou.~aider
à mettre en place des in.~titutions
qui permettront l'orga.nisation
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des élections. Rùumons: il fau-
drait donc une période tran.~i-
toire, qui pennettrait de remettre
de l'ordre, et à la tête du pa,ys on
placerait des personnalitù cl'é-
dibles et pTDt>i.mi·res... Ces per-
sonnes n'auront pas le droit de
présenter leur candidature aux
élections. Cependant. les électl:ons
ne t'ont pa.ç résoudre les pm-
blèmes du Congo. Ce qu ïl faudra,
c'est un changement de mentalité.

Allez-vous trouver une équipe
capable de gérer cette période
intermédiaire?
Voici un mois,j'avais organisé à
Kinshasa une conférence à la-
quelle partidpaient une soixan-
taine d'intellectueIB, d'universi-
taires. Des gen.ç ont alors pris des
risques pour parler, pour dénon-
cer des situations inacceptables.
Oui, dans ce pa:'ls, il y a des gens
qui sont capables de se lever, de se
lancer dan,ç la bataille. Mais la
communauté ùlternationale doit
les ,çécuâser ...
Si cette transition se mettait en
place, accepteriez-vous de jouer

avec l'équipe?
Ah! refte question ... Je ne suis
candidat à rien du tout. Il fau-
drait que le peuple comprenne
mon misonnement: plus encore
que la transition, que les élec-
tionR elles-mêmes, ce qu'il faut
réalise1; c'est le changement de
mentalité, pOUT mettre l'homme
au centre des préoccupations ...
Deu.v ans, ce sera ju.~te le temp.ç
de jeter les bases pour aller !Iers
llll changement du système ...
C'est un rôle qu'on ne peut jouer
que si le peuple le décide. Ce n'est
pas moi qui dois le solliciter,
mais si la base me le demande.,
c'est qu'elle va me soutenil' dans
la vüion qui est la mienne. Et
alors je peux être sûr que cette
construction va se mettre en
place ...
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intèg1'e », c'est un argument qui
me plait, un message d'ordl'e mo-
ml... Moi je crois au peuple
congolais. Nous ne sommes pas
faibles, pas éteints, .. On peut en-
core rebondù: Les Congolais ne
,çont pas couchés, ils sont debout.
J'ai reçu de.s lettres, de.s menace.ç,
beaucoup a été ./iût pour me
pousser à aller en e.til. Mais cela
je ne peua' pa.s le faire. J'ai déjà
perdu beaucoup de gens autour
de moi, Ce semit line /ûcheté de
les abandonner, de me sauvet: Je
ne peux pa.s fa-ire cela. Je ne se-
rais jmnai8 tranquille. Ici, je ne
seraisjamais heure'U<z',.. _

PropOs recueillis par
COLETTE BRAECKMAN

Etes vous connu ailleurs qu'au
Kivu?
Même si on ferme les télés et les
radios, l'irifonnafl:on passe.
Quand les gen.s disent« nous
pensons que le D' Mukwege peut
faire la transition puüquH est

le praticien « Guérir le
:corps des femmes et soigner leur âme »

A Panzi, l'hôpital du docteur
Mukwege prend les femmes

en charge d'une manière holis-
tique: elles ne sont pas seule-
ment des malades, des êtres en
souffrance, mais des personnes
complètes, et l'attention dont
elles bénéficient concerne le
corps mais aussi l'esprit, le mo-
raL « Il ,ç'agit de les guéli'r com-
plètement », souligne le docteur
Mubvege. Au cours de la soirée
organisée à l'occasion du 40' an-
niversaire de l'hôpital Erasme,
où il s'entretiendra avec le doc-
teur Kirkpatrick, le médecin-
chef de Panzi sera interrogé à
propos du corps des femmes, lui
qui, dans les cours qu'il donne à
Panzi, apprend aux femmes à se
servir d'un miroir pour mieux
connaître leur appareil génital,
lui qui souligne sans cesse le fait
qu'auprès des femmes, il ap-
prend sans cesse le courage, la
résilience, même après les pires
souffrances, les plus atroces hu-
miliations.

Les interlocuteurs bruxellois
du docteur Mukwege l'interroge-
ront aussi sur des questions sen-

sibles, le planning familial, la pi-
lule du lendemain, l'avorte-
ment...

Sur ce dernier sujet, le docteur
cst clair: il mppelle que la loi
congolaise interdit l'avortement
et que le pratiquer est passible
de lourdes peines de prison, al-
lant de trois à cinq ans d'empri-
sonnement... « Si je disais autre
chose à ce sujet, je pourrais être
arrêté à mon anivée au pays, je
dois rMpecter la loi ... »

Le médecin-chef de Panzi
sera aussi interrogé sur la
mentalité des hommes du
Kivu, qu'il s'efforce de faire
évoluer

Le médecin-chef de Panzi sera
aussi interrogé sur la mentalité
des hommes du Kivu, qu'il s'ef-
force de faire évoluer afin que ses
compatriotes respectent mieux
les femmes, les défendent si né-
cessaire, les protègent à lïnstar
des membres du groupe auquel
il appartient, les « V Men ", qui
mobilisent les notables de Buka-
vu,

Les efforts menés auprès de
l'opinion publique, la dénoncia-
tion inlassable de l'impunité
peuvent être couronnés de suc-
cès: voici quelques années, une
nouvelle pratique était appame à
Kavumu, l'un des quartiers po-
pulaires de Bukavu. Des petites
filles, parfois des bébés, étaient
enlevées de nuit dans la maison
de leurs parents et ramenées à
l'aube, blessées, victimes de
viols.

Non content de soigner les pe-
tites victimes, le docteur Muk-
wege entama une campagne de
dénonciation de ces pratiques, Il
mobilisa l'opinion, dénonça l'im-
punité, Des manifestations
furent organisées, des personna-
lités politiques sensibilisées. La
police fut mise en cause, la ma-
gistrature interpellée.

« Cette mobilisation afini par
produire des ré.suftats, raconte le
docteur. DM enquête.ç policière.ç
ont été lancées et un député
membre de la majorité a été urré"
té, ainsi que ses complices. Mal-
gré le,çp1'OtectioTiBdont le groupe
f'spémit bénijiciel; ses membreR

ont été mis hors d'état de nuire.
Et deplliB lors, les tliols d'f1Ifants
ont cessé... Ce qui montre que
lorsque tout le mande se mobi-
lise, on peut arrit'er à un résul-
tat ... » Lors de la soirée à
Erasme, le docteur sera aussi in-
terrogé sur le planning familial.
«Les femmes du Kit'll, comm.e
beaucoup d'Afi'icaines, prati-
quaient spontanément l'espace-
ment des nai.çsances puisqu'elles
allaitaient les rnfants durant
dellX ans au moin.ç, ce qui empê-
chait les grossesses trop rappro-
chées... Aujourd'hui, ce qui joue,
ce sont les chance.s de garder les
enfants en t'ie: line fern.me limi-
tem plus volontiers le"ç nais-
sances .'i'i elle est assurée de l'ave-
nir dc ses enjànt'J, .. »

Le docteur, de confession pro-
testante, répond en souriant
lorsqu'on l'interroge sur le rôle
de la religion: «Si an lit bien la
Bible, 011 découvre qu:4da11l et
Etle n'ont eu que deu.z'.fil.ç, Caïn
elAbeL» _

Propos recueillis par
C.B.
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PROGRAMME

Rendez-vous sur
le campus Erasme
Denis Mukwege, docteur
en sciences médicales, et
la p. Christine Kirkpatrick,
chef de clinique en obsté-
trique à l'Hôpital Erasme,
participeront à la rencontre
ULB/Le Soir le jeudi 12
octobre à 18h30 à l'amphi-
théâtre J sur le Campus
Erasme.
A ('occasion des 40 ans de
l'Hôpital Erasme, cette
Rencontre sera animée par
Béatrice Delvaux et Colette
Braeckman, journalistes du
Soir. Elle reviendra sur les
grands dossiers éthiques
qui ont agité la médecine
depuis 1977 autour du
corps des femmes: pilule
du lendemain, interruption
volontaire de grossesse,
procréation médicalement
assistée, etc.
Inscription gratuite et obli-
gatoire sur ulb.be/events/
debats.
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LA SPÉCIALISTE

Le corps et le cœur
des femmes
le DeChristine Kirkpatrick est
une combattante des droits
de la femme, et tout spéciale-
ment de celui qui consiste à
gérer son corps comme elle
"entend. C'est à l'hôpital
Saint-Pierre où elle effectue
sa première année de travail
comme gynécologue, qu'elle
{( plonge» dans la militance
en faveur de l'avortement.
Elle fera sa carrière à Erasme,
tout en travaillant durant 12
ans dans les plannings fami-
liaw( de façon illégale pour y
pratiquer ces avortements
qu'aucune loi ne dépénalise
encore. Chef du service obs-
tétrique d'Erasme de 2005 à
2017, elle s'est spécialisée
dans les grossesses à risque
et le diabète gestationnel.
Elle a œuvré à la création du
« Cocon », une structure
d'accouchement gérée par les
sages-femmes. Son combat

pour l'accouchement
« comme à la maison» res-
sort de son travail pour une
prise en charge relationnelle
et humaine du patient par
l'hôpital. Elle a ainsi beau-
coup travaillé avec la psycho-
pédiatre francaise Francaise
Molénat, pou'r mettre lé res-
senti du patient au centre de
la relation avec son médecin.

B.Dl<.
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